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pour les âmes, c'est notre coutume de nous appli-
quer surtout à extirper les racines du mal, parmi les-
quelles le luxe des femmes tient assurément une
des premières places. Aussi, au mois d'Octobre der-
nier, comme nous devions parler-du respect dû:à la
sainteté de nos temples et des moyens à prendre
pour écarter certains désordres qui se glissaient dans
notre ville de Rome, nous avons voulu dire quelque
chose de ce pernicieux fléau du luxe qui étend par-
tout ses ravages, et des remèdes propres à le combat-
tre.

Nous voyons donc avec la plus grande satisfaction,
chère fille en Jésus-Christ, que non contente de vous
conformer à nos avis, vous en avez si bien compris
l'importance et la gravité, que vous avez écrit un
livre sur les funestes conséquences du luxe et excité
les femmes de ce temps, à se liguer contre le mal qui
ruine les mours et la famille. Car c'est lui qui, par
les soins recherchés du- corps et de la chevelure, soins
qu'on renouvelle même plusieurs fois le jour, c'est
lui qui absorbe le temps qu'on devrait consacrer aux
œuvres de piété et de charité et aux devoirs de la fa-
mille ; c'est lui qui provoque aux réunions brillan-
tes, aux promenades publiques et aux spectacles ;
c'est lui qui appreind à courir de maison en maison,
sous prétexte de devoirs à remplir, et à s'y livrer à
l'oisiveté, à la curiosité, aux conversations indiscrè-
tes. C'est lui qui sert d'aliment aux mauvais désirs,
lui qui consume les ressources que l'on devrait ré-
server pour ses enfants, et enlève à l'indigence les
secours qui lui viendraient si à propos. C'est lui qui,
souvent, désunit les époux, et plus souvent encore
empêche la conclusion des mariages ; car il se trou-
ve à peine des hommes qui consentent à se charger
d'une si énorme dépense..Or, l'expérience le dé-
montre, cet éloignement du mariage fournit aux dé-
sordres un nouvel aliment, en outre, c'est à peine si
ces frivolités qui désunissent la famille permettent


